
Sainte -Trinité A - 4 Juin 2023 (Jn 3/16-18) 
 
 En ce dimanche 4 Juin 2023 faisant suite au dimanche de la Pentecôte, la liturgie en Église nous 
fait célébrer la Sainte-Trinité. 
 Trinité, Sainte-Trinité, ce sont des mots qu’on ne trouve nulle part dans l’Évangile et qui de 
surcroît peuvent sans doute apparaître comme bien difficiles à comprendre et à expliquer par notre 
seule intelligence humaine (du moins, s’il s’agissait de voir cette réalité comme l’aboutissement d’une 
brillante démonstration intellectuelle). 
 A vrai dire, nous ne saurions même pas d’ailleurs que Dieu selon la foi chrétienne est “Un seul 
Dieu en trois personnes”,  si Jésus ne nous l’avait révélé en nous témoignant (à partir de ses œuvres 
et de sa résurrection d’entre les morts) qu’il était bien le Fils Unique  de Dieu envoyé par le Père  et que 
lui-même (Jésus) nous enverrait l’Esprit-Saint  pour nous faire comprendre toute chose. Donc, nous ne 
saurions rien de cette réalité trinitaire de Dieu, sans la révélation que Jésus nous en a faite. 
 Même si la logique de cette réalité trinitaire nous permet cependant d’entrevoir un peu mieux que 
la Source de toute création et de toute Vie n’est rien d’autre que le débordement de la relation d’amour 
existant entre ces trois personnes divines (Et justement, ce débordement, selon la Bible, nous en avons 
une image  - mise à part la dimension sexuée qui n’est pas celle de Dieu - dans la trinité humaine , je 
veux dire dans la réalité de l’amour entre l’homme et la femme donnant naissance à l’enfant, faisant à 
son tour la joie de ses parents et réciproquement - du moins, tant que l’être humain, en se détachant de 
sa Source, ne trouve le moyen d’en rompre le juste et bon équilibre voulu à l’origine par le Créateur). En 
ce dimanche où la société civile nous invite à fêter les mamans, nous entrevoyons peut-être un peu, à 
travers la relation mère-enfant, ce qu’il peut en être, encore en mieux, à l’intérieur de la relation divine. 
 Quoiqu’il en soit, globalement, plus que de vouloir comprendre intellectuellement le Mystère de la 
Sainte-Trinité (Ce qui ne sera jamais pleinement satisfaisant tant que nous ne serons pas dans la claire 
vision céleste), il me semble qu’à la lumière de la Foi chrétienne selon la Parole de Dieu, plus que tout 
autre chose, il s’agit avant tout d’expérimenter que rien ne peut empêcher l’amour-fou  de Dieu de 
venir jusqu’à nous (même pas notre péché, ni la pire de nos misères), du moins si je m’en tiens, par ex., 
à l’expérience de St-Paul qui, bien que déjà converti, fait pourtant ce douloureux constat : “Le bien que 
je veux, je ne le fais pas, mais le mal que je hais, je le fais” (Ro 7/15), avant de conclure plein de 
reconnaissance : “Malheureux homme que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ? Grâce en 
soit à Dieu par Jésus-Christ, Notre-Seigneur !”  (Ro 7/25). 
 En somme, ce qui permettait à Paul de comprendre ainsi les choses, c’est que sa rencontre avec 
Jésus sur le chemin de Damas lui donnait de réaliser que Celui-ci était bien l’Envoyé et le Fils Unique de 
Dieu. Ce Fils  justement envoyé du ciel pour nous révéler à quel point l’Amour divin dont nous sommes 
aimés est autrement plus fort que les pires de nos aveuglements et que tout ce qui semblerait pourtant 
vouloir inexorablement nous faire croire que seules comptent les convoitises alléchantes de la vie sur 
terre. 
 Ainsi donc, Paul expérimentait ce que nous rappelait le court passage d’Évangile entendu 
aujourd’hui : “Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son F ils Unique afin que quiconque 
croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la Vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils dans le 
monde, non pour juger le monde, mais pour que par l ui le monde soit sauvé”.  (Jn 3/16-17). 
 
 Or, puisqu’il en est ainsi de l’amour-fou de Dieu pour chacun de nous jusqu’à nous livrer son Fils 
Jésus (et quels que soient notre misère et notre péché) et puisque, ainsi que je l’ai déjà rappelé, celui-ci 
nous a promis d’envoyer l’Esprit-Saint pour nous faire comprendre toutes choses selon Dieu, en ce 
Dimanche qui suit la Pentecôte et où nous célébrons la Sainte-Trinité de Dieu, rappelons-nous cette 
promesse de Jésus et ne craignons pas de lui demander de nous faire faire cette réelle et prodigieuse 
expérience que la Parole de Jésus ne nous dit rien d’autre que la Vérité en toute sa profondeur.  
 Et alors, à défaut de tout comprendre, je gage que notre cœur y trouvera la paix comme seul 
l’amour divin peut la donner au point que nous pourrions même nous surprendre à expérimenter très 
concrètement les signes promis par Jésus à ceux qui croiraient en lui lorsqu’il nous livre ces Paroles en 
Saint-Marc (16/15-20) : “En mon Nom, ils expulseront les esprits mauvais et parleront un langage 
nouveau ; ils pourront prendre des serpents à pleine main ; ils boiront un poison mortel sans que celui-ci 
leur fasse aucun mal ; ils imposeront les mains aux malades et ceux-ci seront guéris...”. 
 Eh bien, croyons-le très fort, l’amour trinitaire de Dieu, Source de tout bien,  va jusque-là, 
jusqu’à “nous donner son Fils Unique non pas pour nous juger, mais pour nous sauver” ; (autrement dit : 
pour qu’en Dieu nous connaissions la plénitude de la Vie et en portions les fruits).  
 N’y a-t-il pas là une excellente occasion de mieux comprendre l’amour maternel et effectivement 
de souhaiter une “Bonne fête des mères” à toutes les mamans de la terre ? 
 
 Puisse alors la terre entière en prendre profondément conscience et en chanter éternellement 
son Merci reconnaissant à une si merveilleuse Source de l’Amour. Amen ! 


